
Dans les années 1640, des conflits éclatent entre colons français et britanniques rivaux et
les Cinq Nations, ou Confédération Haudenosaunee. Au cours de ces conflits, Jean de
Brébeuf, ses sept compagnons et quelques chrétiens wendats sont martyrisés. La mission
de Sainte-Marie a également dû être abandonnée en raison de l'escalade du conflit
entre les nations. 

Saint Jean de Brébeuf est né en France en 1593, mais une grande
partie de son ministère s'est déroulée dans ce qui est aujourd'hui
le Canada. Prêtre jésuite, il a voyagé avec Samuel de Champlain
et quelques récollets et il a vécu avec le peuple huron-wendat en
Huronie, aujourd'hui la région de la baie Georgienne dans le sud-
ouest de l'Ontario.

Jean de Brébeuf et ses compagnons ont appris la langue des gens qu'ils rencontraient.
Avec l’agent pastoral huron laïc Joseph Chiwatenhwa, ils ont traduit des cantiques et des
prières et ils ont prêché dans les régions qu'ils visitaient. Jean de Brébeuf était connu
pour son dévouement à son ministère et aux personnes qu'il rencontrait, mais il eut aussi
des visions qui l'ont poussé à accepter d'être martyrisé aux côtés d'autres missionnaires
jésuites et de chrétiens hurons-wendats. 

En 1639, les jésuites érigèrent la mission de Sainte-Marie-des-Hurons, là où s’élève
aujourd’hui le Sanctuaire des Martyrs de Midland, en Ontario. Ils se rendaient dans les
villages hurons-wendats environnants et même plus loin, dans d'autres communautés des
Premières Nations. Bien que Jean de Brébeuf ait dû retourner à Québec nouvellement
établie et se rendre en France à plusieurs reprises, son ministère en Huronie devenait
florissant. 

SAINT JEAN DE
BRÉBEUF ET 
LE GRAND CHEF
HENRI MEMBERTOU

Depuis le début du XXe siècle, le Sanctuaire des Saints Martyrs Canadiens est un lieu de
pèlerinage qui commémore saint Jean de Brébeuf et les autres missionnaires ainsi que les
chrétiens autochtones qui ont accueilli l'Évangile. En 1930, Jean de Brébeuf et ses sept
compagnons martyrs furent canonisés ensemble sous le nom de Saints Martyrs
Canadiens.

Saint Jean de Brébeuf (1593 - 1649)
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Le Grand Chef Membertou (c. 1507-1611)
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Saint Jean de Brébeuf et le Grand Chef Henri Membertou, par le Groupe de travail pour l'éducation, 2021.
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Le Grand Chef Membertou (qui reçut au baptême le prénom d’Henri) était un dirigeant
micmac hautement respecté et un Autmoin, un leader spirituel. Quand les colons
européens sont arrivés dans ce qu’on appelle aujourd’hui la Nouvelle-Écosse, son peuple
les a accueillis et leur a montré comment survivre aux conditions rigoureuses. 

Le Grand Chef était paraît-il âgé de plus de cent ans, et était très admiré au sein de son
peuple. Les colons européens furent également très impressionnés par sa sagesse et son
sens diplomatique. Il refusa d’abord de signer une entente avec les autorités françaises et
choisit plutôt de conclure une alliance sacrée avec le Saint-Siège : le Concordat
micmac.

Dans le cadre de cette alliance, le Grand Chef Membertou et sa famille furent baptisés,
le 24 juin 1610, par les missionnaires qui vivaient avec eux. Membertou et son peuple ont
conservé des éléments importants de leur tradition micmaque après avoir embrassé le
catholicisme. Cette inculturation s’est répandue dans d’autres régions jusqu’à ce qu’une
grande partie de la Miꞌkmaꞌki, le territoire micmac traditionnel, eût aussi accepté
l’Évangile. 

Bien que le grand chef soit décédé l'année
suivante, les Micmacs ont continué de
pratiquer leur foi au milieu des tensions entre
Français et Britanniques, et même
lorsqu'aucun prêtre n'était à leur service. Ils
ont conclu les traités de paix et d'amitié
(1725-1779) avec la France et avec la
Grande-Bretagne, traités dont a hérité le
Dominion du Canada après la Confédération
en 1867. Malgré les restrictions imposées par
la Loi sur les Indiens (1876), le Grand Conseil
des Micmacs a préservé l'alliance sacrée
conclue par le Grand Chef Membertou. Le
Conseil considère qu'elle a une importance
durable et il continue de s’employer à la faire
respecter. 

Portrait du Grand Chef Henri Membertou 

par Alan Syliboy.
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